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c’eat, enfin, que le mois d'octobre, que Noua avons ordonné de 
consacrer tout entier nu Rosaire, est célébré avec un éclat extra­
ordinaire dans le monde entier.

Mais Nous croirions presque manquer à Notre devoir si, en 
cette année, avec laquelle le XX* siècle a pria naissance, Nous 
négligions l'occasion favorable que Nous ont spontanément 
offerte Notre Vénérable Frère l’évêque de Tarbes, le clergé et 
le peuple de la ville de Lourdes qui, dans un temple auguste 
dédié à Dieu en l’honneur de la Bienheureuse Vierge Marie, sous 
le vocable du Très Saint Rosaire, ont érigé quinze autels à con­
sacrer aux quinze mystères du Rosaire.

Nous profitons d’autant plus volontiers de cette occasion, 
qu’il s’agit de cette contrée de la France que rendent illustre 
de ai nombreuses et de si grandes faveurs de la Bienheureuse 
Vierge ; de cette contrée, enfin, qui se glorifie d’avoir, autrefois, 
possédé saint Dominique, père et législateur de son Ordre, et 
où se trouve le berceau du Saint Rosaire. En effet, nul parmi 
les chrétiens ne peut ignorer comment saint Dominique, venu 
d'Espagne en France, a combattu l’hérésie des Albigeois, qui, 
semblable à une peste pernicieuse, envahissait, en ce temps-là, 
au pied des Pyrénées, l’Aquitaine presque entière ; comment( 
enfin, par l’exposition et la prédication des admirables et saints 
mystères de notre divine religion.il a, en ces lieux, remplis des 
ténèe "es de l’erreur, rallumé le flambeau de la vérité.

En effet, le but vers lequel convergent, en se prêtant un 
mutuel appui, les diverses séries de mystères que nous admirons 
dans cette dévotion, c’est que, dans leur méditation et dans leur 
souvenir fréquents, l’esprit du chrétien puise insensiblement la 
vertu qu’ils renferment et s’en pénètre; c’est que, peu à peu, il 
est amené à ordonner et à régler sa vie dans une activité 
exempte de trouble ; à supporter l’adversité avec calme et cou­
rage ; à nourrir l’espérance de biens immortels dont il jouira 
dans la vraie patrie ; enfin, à entretenir et à augmenter en lui 
la foi, sams laquelle on cherche en vain à guérir ou à soulager 
les maux qui nous accablent ou à repousser les dangers qui nous 
menacent de toute part.

Les prières que saint Dominique, guidé et secouru par Dieu, a 
le premier, composées en l’honneur de Marie ont été, à juste 
titre, appelées Rosaire. Car, autant de fois, en nous unissant à
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